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Pour rafraîchir l’écoute 
de ce fleuron de notre 
patrimoine littéraire, Jean 
Bellorini imagine une version 
du Cid où le récit est porté 
par trois jeunes gens. Place 
à la fantaisie et à la toute-
puissance de l’imagination !

Un petit chœur de quatre acteurs 

raconte le dilemmede Rodrigue, 

son amour impossible avec 

Chimène, le secret de l’infante et 

le désespoir d’un père vieillissant. 

Ils sont facétieux, mais prennent 

très au sérieux leur tâche. 

Déstructurant la partition 

originale pour mieux goûter à 

ses morceaux les plus attendus, 

cette adaptation révèle, derrière 

le chef-d’œuvre littéraire, une 

immense machine à jouer. Jean 

Bellorini conçoit de concert 

partitions théâtrales et musicales 

pour une incitation à la rêverie 

joyeuse et vivifiante.

LA COMÉDIE EST SUBVENTIONNÉE PAR



POUR ALLER  

PLUS LOIN

un éclat pour aujourd’hui 
Un petit chœur de quatre acteurs 
se raconte l’Histoire d’un Cid. La 
soif d’amour des personnages de 
Corneille est aussi forte que la soif 
de fabulation de ces conteurs. Ils 
sont facétieux, mais prennent très au 
sérieux leur tâche – paradoxe qui fait 
toute la saveur des jeux d’enfants. 
Si tous les moyens sont bons pour 
donner corps à leur imagination et 
faire apparaître leur rêve, le voyage 
commence tout simplement par des 
mots, par un livre, par une partition 
venue du passé. Lorsque Le Cid 
paraît, il y a près de quatre cents ans, 
l’Académie française fête son premier 
anniversaire et la langue française 
moderne babille. Force est de 
constater qu’il y a dans cette écriture 
une vieillerie, une désuétude qui 
touche parfois au ridicule. Comment, 
dès lors, prendre au sérieux cette 
langue touffue, brillante, épique ?  
 
Pour accueillir la possibilité d’une 
métamorphose (des corps, de la 
parole, de l’imaginaire), le plateau 
se présente d’abord dans son entière 
nudité. Arène ou carrière, l’espace est 
entièrement disponible pour le jeu, 
ouvert à toutes les transformations. Au 
centre, voilà qu’une forme se dresse : 
en quelques secondes, un château 
se gonfle. Imitant ce mouvement, les 
interprètes à leur tour se gonflent - 
d’un poème, d’un rythme, d’images – 
tant et si bien que les personnages 
dont ils racontent les aventures se 
mettent à déborder d’eux. Au détour 
d’un vers, Rodrigue affleure ; à travers 
un mot, Chimène éclot ; au creux 
d’une situation, l’infante s’offre aux 
yeux de tous. [...] Autour d’eux, à 
travers eux et au bout de leurs lèvres, 
la langue de Corneille apparaît dans 
toute sa splendeur et ses personnages 
reprennent vie. Virtuoses et joueurs, 
les acteurs se laissent de plus en 
plus traverser par cette écriture. Ils 
l’éprouvent, la mettent en jeu, la 
tordent pour finalement en révéler 
la musicalité flamboyante. [...] Ce 
rapport étroit à la langue informe 
leur rapport à l’œuvre tout entière : 
dans cette Histoire d’un Cid, les 
acteurs n’auront cesse de se fondre 
dans le récit, d’en ressortir, d’y 
replonger. Entre l’immersion dans la 



Sidonie Fauquenoi  
Documentaliste au Théâtre  

National Populaire, décembre 2023.

magnificence cornélienne et la mise 
en ridicule d’une œuvre surannée, le 
décalage est permanent ; se glissant 
dans les brèches ainsi ouvertes, la 
machinerie de l’imaginaire est en 
route. 
 
L’illusion se veut brute, artisanale et 
ludique. Sur scène, les comédiens se 
montrent sans cesse à l’œuvre : ils 
bidouillent, bricolent, avouent leurs 
effets. À partir d’un geste infime [...], 
la fantaisie s’installe et déploie ses 
grandes ailes. Cette recherche de 
jeu, au sens mécanique du terme, 
ce trouble convoqué à la fois dans 
le rapport au texte, à l’incarnation 
et à la machinerie spectaculaire, 
introduisent de la bizarrerie, de 
l’étrangeté. Et n’était-ce pas là 
le souci de Corneille, qui jouait 
comme personne avec les codes 
du théâtre, de la représentation 
et des imaginaires, au point de 
déclencher une querelle littéraire qui 
embarrassera tout le XVIIe siècle ?  
 
Qu’est-ce que le véritable honneur ? 
L’amour peut-il survivre à l’appel de 
la vengeance ? Quelle douleur étreint 
une génération qui laisse place à 
une autre ? Les questionnements qui 
s’emparent des héros de Corneille 
seront pris avec le plus grand 
sérieux – le sérieux des enfants, le 
sérieux des acteurs, la gravité des 
situations se racontant toujours par 
le biais de l’exquise duplicité de l’art 
théâtral. [...] 
 
Deux musiciens, avec percussions et 
clavier, accompagneront ce rêve en 
va-et-vient, ce mouvement permanent 
amenant les couches d’imaginaires 
à déborder. Les mélodies seront 
en quête d’univers sonores variés, 
balayant les époques, ouvrant la 
possibilité du fantastique et de l’irréel. 
De temps à autre, les comédiens 
basculent avec eux dans le chant.  
Déstructurant la partition originale 
pour mieux en goûter la saveur 
étrange, cette adaptation du Cid par 
Jean Bellorini se donne la gageure 
de faire apparaître le poème de 
Corneille dans son éclat premier – un 
éclat pour aujourd’hui.
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à venir 

LES FORCES VIVES 
Animal Architecte

Écrite à partir des Mémoires de Simone 
de Beauvoir, cette fresque théâtrale 
dessine le portrait sensible d’une figure 
de légende et nous fait traverser au 
présent l’histoire du XXe siècle. 
Passionnant comme un roman. 

12 > 21 mars • Atelier de la Comédie

Rende z-vous au t our du spec tacl e 
Lundi ciné • Rencontre : Regards croisés • Pratique 
amateure : Stage adulte

MAKBETH 
Munstrum Théâtre
Le Munstrum Théâtre fait de Macbeth un 
miroir grotesque tendu à une humanité 
en bout de course. Déployant un univers 
visuel et poétique puissant, il invente un 
rire qui tient tête à la désespérance et 
au cynisme 

02 > 03 avril • Comédie (Grande salle)

Rende z-vous au t our du spec tacl e 
Lundi ciné • Rencontre : Regards croisés

ANDROMAQUE
Stéphane Braunschweig
Après Britannicus et Iphigénie, Stéphane 
Braunschweig, directeur de l’Odéon-
Théâtre de l’Europe, met en scène 
Andromaque, où il scrute les 
traumatismes de la guerre et de la folie 
qu’elle engendre. 

23 > 25 avril •  Comédie (Grande salle)

Rende z-vous au t our du spec tacl e 
Rencontre avec l’équipe artistique à l’issue de la 
représentation du 24 avril • Garde artistique : Les 
Enfants d’abord !

 
appel à participation

cartographie sensible 

Habitants, commerçants, usagers du 
quartier Barbâtre et Saint-Remi, vous 
portez en vous des souvenirs de moments 
vécus dans des endroits de ce quartier ?

Noëmie Ksicova, artiste associée à la 
Comédie, vous invite à les partager avec 
elle. Ils feront ensuite l’objet d’un travail 
artistique avec des comédien·es 
professionnel·les.

enregis t remen t de s t émoign age s 
23 > 25 avril  

CONTACT  v.benevent@lacomediedereims.fr

Quartier Barbâtre et Saint-Remi


